
C. FREINET 

Nos points de vue 
J 'ai lu pendant. les vacances w1 des livœs les plus now-ris et les plus décisi'fs 

pour notre culture parmi la masse des ouvrages philosophiques, psychologiques 
ou pédagog iques do11t nous avons it conuailre. li s 'agit de "Le Phénomène Hu 
main » du Pè re Teilhard de Chardin, pa ru aux Editions du Seuil. 

Comment donn er une idée, e11 qu elque.~ lig nes, ou même en quelques pages, 
de l'extraordinaire J"ichesse de ce line auq·ue l nou!' aurons parfois enrore à 
nous référe r, et que vous lirez ~1 votre toUt· aver un grand profit. J e précise lout 
d r suite qu e cet ouvrage, qui ne traite pourtant que de notions très ahstrailes, 
1n1isc1u 'cll es sont ù l'échelle de l ' Unive rs, est de lecturn facile, qu ' il ne comporte 
qu'un petit non1bre de mots hermétiques, eL lJU 'il apporte une éclatante réponse 
aux spécialistes qtù subs tituent )eur jargon il la. langue de tout le monde, cette 
lang ue que 111a11œuvre an'r tant de sirnplirité, de IJon sens et de poésie, le Père 
Tei lhard d e Chardin. 

D'où vient l'Tlon1111e, nJ1ll1ne111 a-t-il été créé, ou roi·mé, et où va-1-il ? Grave 
question que se posent les enfants et qui reste posée a\'ec les mè111es rnystères 
pour les ad11 1les et les philosophes. 

Chose nouvelle : le P è re Teilha rd de Chardin s'applique ù nous donne r une 
1 éponse ohjecli,·e. Son line n'est ni un 011vrnge 1nétnphysique, encore moins 
une so rte d'essai théolog iqu e, ma is uniquement et exclusivement comme 
1111 inéinoil'c scient.ifiqu c>. L 'auteul' csl en effet géolog-ue el paléontologiste , et 
c 'est en scientifiqu e qu ' il :L traité la question. Pendant les trois c·c>nt s premiè res 
pnges, l' idéf· 111 ème de Dieu est excl ue de ses clémo11:.lrntio11s. Ce 11 'est qu':'1. la 
tin du rnl un1e qu ' il évoque une synthèse ;'1 a llure reli g ieuse, et qui n'a d'a illeurs 
plus ln rig 11c> u1· sd enti fique d e!' pages qui prépare nt et umène11t la conclusion. 

De quoi s'agit-il ? 
Pour s i r tnlltlrinl '1111' 1·e la $OÏi , lt• Pèn· Teilhard tic Charlli11 est éYolutionnis te : 

A 111r p rofo11tl r 11rs 111• li'lllJls uù sr p/11rc /' ho mi11isnlio11, la prése nce el 
l es 11101w1·111 r 11/s r/ ' 1111 l"Oll]lle w1i1111 c so11l posilioe111 e11l i11s11 i si ssabl es, in · 
décelables ... (lrntreme111 tlil, la fabl e de ln C'réation de l'Ho111111e est 
rejetée par l 11 i tonm1e 11011 c·onfonnr tlllX observa i ions objec tives de la 
sC\icnf'e .) Il y 11 s1•u/eml'11/ q11 el11 1tes ''""';es, re fJll<! }r• uir ns cle dire s 11r 

le 1111 ssrt(Jf' ymtl11el t/11 Gl"lliu tir Jlalièrn 1111 Grain ri e Vie 1mrcdl / Ili pa
toilre 011ssi suya1•.dif, mais 1111 ·.çi w1/e11/ que les première.~ tlissalnlim1s 
lie V11rll'i11 ou cle L1mwtdi sur l e /1 r111sfot111is111e . .Ullis llOici que l es rl1oses 
son/ r 11 /min d e d11111 r1e r . /Jepu is l es t emps dr 1Jnn11i11 "' " " f ,1mwn·/;, tir 
n o ml1re11 sp.,· trn11 va it/P.s soul u1•1111es rl/r1hlir l'P.tislr11ce lie· fot111 cs <le 
passar1e qu e 110s /11l11il /11 llièorit: de l 'évo/111io11". 

l'lhds selou quel les lois, la 111e n ·eillc de vie que représentent a ujourd'hui 
certaio s végétaux, les :inima ux s upéri eur::: cle l 'Hon1me, fl-1,-e ll e pu na itre de 
l'ag réga t n1ol étulnirr qui fut co111111e l'n111Je infini e ùu d evenir? l11wdrait-il voi1· 
d:rns 111 lent e holution qu i s'échelo1111 e ~ur des rnilliu nls d 'années l'effet m ysté
ri cu:-. 1\'uu Oi1' 11 :"i 11otre 111csure qui donner ait. san s ces!'e son coup de p ou ce ,à 
la r echerche tl"une perfection mystique·? Et le prohlè111e d e la création sera-t-il 
reporté tout s impl em ent cl 'Ada111 el E\•C ù des pfr iodcs p lus lointa ines pour les
quell es il faudrnit d éte rminer les échelons? 



Non, le Pèi'e Teilhard de Chardin a. découverl la loi souveraine ùe ce~'l.e évo
lution, qui se fait souverainement, sans une quelconque intervention de Dieu 
Cetle loi, c'est l'e:i:périence lâlon11ee, celle expérience lâlonnée dont j'ai fait la 
i;rà nde loi du comportement humain dans mon livre Essai de Psychologie se1~
ûble. C'esl, vous le comprenez, avec une certaine émotion que j'ai \ ' U corroborée 
111u Je Père Teilhard, celle grnncle loi sm· laquelle j'ai basé non seulement ma 
pedagogie mais a.ussi ma philosophie de la vie, et que d'aucuns tournaient si 
\'Olontiers en ddicule. 

Voici ce qu'en dit le Pèl'e Teilhard : 

1':11 llertu tl'ana/oyies qui lie1111 e11I, nous le déco1wriro1u; plus loin, ti 
ci 1w li en profond rie 11al11re, le cléveloppemcn/ d'un pltyl1111t pura/lélisc 
curieusemcu/ l es stades successifs //'avcrsés par une inve11liu11 humai111: . 
Ces s/cules, 11011s les co111111isso1Ls /Jie11 pour l es avoir cons/11111me11l o/J 
sernés, sut l'espace d.'u1L 1;ièt:lc 1111/our de ·1101is. D'abord l ' idée pre111l 
corps, up11ro.rimciliveme 11t, 1ia11 s une l/1éorie 011 1111 mécu11is111e provi
soire. Vient a/ut:~ une périorle de wotlificalion s rapides : reloue/tes el 
ajustemenls co11li11uels cle l 'é /Jauclt e, ju.~qn'à une mise an point ci peu 
11rès tléfiuili ve. Porvenuc ci cet état ti'rtclt èvc111e11/, lu 1101welle cnJaliu11 
entre ulors clcms so phase tl 'e.qmnsion el d'équililire. Qualilalivemenl, 
elle ne chan{Je plus que dans quelques tlétails accessoires ; ell e " 7Jlafon-
11e". Qua11tit11/i11e111e11I, par contre, elle se ré[JU1lll cl 1tc11uierl sa pleine 
consis/a11ce. T elle est / ' ltisloire Ile luule.~ l es inve11/iu 11 s moclernes, de 
Io bicyclt:/11' ri /'11vio11 , rlr 111 pl10/oyr11pltie rw ci11é1111t ri li la rt1rliodif 
/usio11. 

Tout e pareill e se tle.-;sit1e, 11t1J' yetu rlu 1111/11n1/ isle, la 1·011r/lc de crois
s111Lcc sui11i11 }lar les rnmeau.r nil><Wl 8. Au clé[Jurl , le plty/u?n correspond 
ti Io " rlél'o1111cr/c", /""' lrilo1111 cmc11l , cl ' 1111 type ory1111iq11e nouvea u, i;iablr 
cl tW1wlayc11.r .. \lois cc lyp1: 11 'al/ri11/ p11s, c/'1w1/1/fr, .w1 f orme lo plus 
i!co110111ique ni ln mie1u nclaplé1•. Pc111Ln11/ 1111 temps 11/us ou moins 
Ion y, il e111vtoie, dimit-011, /01111· ·"' /<u 1·e li lâlo1111er e11cote sur l11i
m è111 e. Les rssais se succètlr•ul, mois sa ns èlrr r11cnre 1l1!f i11ili11e111 e11/ 
acceptés. E11fi11 , voici /11 perfcclio11 qlli "J']Jl'Oclt e ... 

Pn11f 1·1111111n•1111/'c /I' mrco11is111t• tfr 1·cllr rel'il•isn•111·r, i l fuul lo11-
jours eu l'rveuir â l ' idée on symbo/I' 11 11 là/01111cur. L.11 f ormation rl'u11 
uerlicille, avo11s-1wus <lil, s'c.rpli11111· 1l'11 borrl iu11· Io 11 frcss i11' où 1>1' 
t rouve le phylum rlc .~c plura/iscr 11011r f11ire face ti de.~ besoins ou à de.~ 
possibilités diverses. ,l/tlis par Ir f 11il nu'me que I r nombre des rayon s 
l'a !Jl'IUHlis.Hllll , cl que l'lu1quc rnyon qui s'étale 1111y111e11/e par suraoil 
l e 11omlirr rles inclivi<lus, n: w u/ l es ··e.,·sais", l es ··r..1·11é tie11ces", qui 
l'Olll se 111u/liplio11l aussi. 1·11 1!ve 11/oil rw len11e tlu plty/11m, c'esl une 
forèl d' o11/e1111es qui CJïJlote11/. Que /'1111 r tle ces r111/e11111:s re11co11lre pur 
cha11ce la fi ssure, ln fonn11l1', t/011111111/ 11ccès 1i 1111 111111 1>t 0011. f Oll1J11Ll'li -
11l e11/ c/r vit•: olors , "'' l ieu. de ,,e fi .rel' I.'/ tir pl11fo11111•r, 1w 1/io<:ésificalio1/\' 
11w1wlo11 e~, fr r11111 eou. l'l:i l'11t1 t•e 1•11 cc pvinl 1011/1• so 11101.iilift;. IL ENTR I~ 
EN M UTATION. Pnr la voie 01werlc, 1111e ]Julsaliu11 clc 11ic reparl, bientol 
111iin1t;e, so11s l ' influence des forces i:ombinées ri'oyd:yalio11 cl de <lis 
jo11clio11, û se tl i11 i ser ii so 11 l o11r en rcrl icil/ e.~. C'est 1111 1101we11 11. phylum 
11ui opw1rail , 11ui croit, el qui , s111u1 11 éccss11irc111c 11/ étouffer 11 i <;puiser 
111 Br"nchc s11r /"quelle il rs/ 11é, s'f>pa110 11il rw -<less11i; </'elle. t:n 111/e11 -
tlrrn/ p1•11t-,; /ri• que rlr /11i- 111Po1<• [fl'f111c 1111 lmisièm1• 1'111/INl/I, l' i JlllÎs 1111 
111111lrième, si toutefois l a clirel'/io11 r.ç/ bonne, rl si l 'équililffe yé11 ért1l tlt· 
/11 lJi os11J11;rr l e permet . 

... J,' /-l rmnne a f>mcru1; c/' 1111 l<i/01111rmc11/ y1' 11 érnl 1/c Io Terre ... 



Nous reviendrons sur r extrême richesse de ce livre un ique. Pour vous le 
rendre sympathique, pour vous rendre sympathique la figure de son a ut:eur, 
disons que le Père Teilhard de Cha rdin a été, à cause de ses conceptions scienti
fiques, brimé jusqu'à sa mort pa r les Jésuites qui ne permettaient. pas la publi
tation de ses œ uvres . Celles-ci ont longtemps circulé en exempla ires polyg raphiés. 
La publication des œuvres du Père Teilha rd\ est loin ù'êtrc tenn inée. 

" La Paix clans la conqudl e, le tral)(li/ dans Io, joie" , a écrit le P ère Teilhar'1 . 
Telle est aussi notre formule d'action pédagogique. 

""' 
Now; avons insta llé la télévision à. l'école Freinet. Noi re projecteur sonore 

16 m/m acheté d 'occasion il y a quelques années élait à bout de soum e. Je 
n 'ava is pas élé t rès satis fait ùes progranunes de la Cinémathèque Régionale qui 
compor tait une nssez forte prnpol"lion de film s san s g rand intérèl pédngogique. 
D'autre par t., la Télévision semble faire un effort en fa eur des enfants. Tout 
rompte fa it, j'a i pensé que celle installa tion était meilleur marché qu e le cinéma 
et que, ma roi, elle ne devait pas être tellement pire que ce <lo11t nous dis posion c; 
pa r les films. 

Après u11 engouement for t. compréhensible a u début , les choses se lussen t. La 
Té!évisiou scola ire est très sournnl d ' un niveau beaucoup trop élevé pour no-; 
d asses (j 'en trera i da va ntage ùuns le détail quanù nous a u rons une plus loni:,•1.11! 
expérience). E t les émissions non pour les enfants sont, soit sans intérê t pour eux, 
80il peu reco1runanda bles. 

Resle ! ' image animée qui, tfue ce soit dan s les illustrés, au cinéma. ou à l a. 
Télévision , produi t toujotu"s chez les enfants une sorte d' ivr esse ùon t il nous est 
cl iffici le de les pri vel' tolalerneut. 

A l 'expérience, nou s r epensons d'aill eurs ~t l'obse rva tion que nous a vons for
roulée il y a qu el'lues m ois que le plus danger du cinéma et des illustrés 
est moi11s da ns le con tenu mfüne des journa ux et des films, mais danc ce défi~ 
lemen t des imoges qui tend l°t produire une sorte de pa ralys ie intellectuelle. 

Da ns n oire 11uméro d 'av ril ùernier, plus spécia lement consacré à l' image dans 
l'éducation et la vie, la r evue E d-ucat ion écrit : 

Aujour d'hui , que nous le voulions ou non, l es techni ques ont pris 
une telle place dans l'existence qu'i l f audro. bien concevoir un autre 
mode de culture si L'on ne veut pas que l ' homme devi enne un simple 
rotw gc au ser v ice de La technique, mats au contraire qu'il s' en rende 
11taitre et qttc cell e technique ser ve à son épanouissem ent . .. 

... On ne combattra 71as Le type d'image laide, v1ùgaire, déprimante, 
entrai11 an.t une sorte de bélise imaginative tout rl f a it semblable 11 ta 
bélise i ntellectuelle, en la critiquant, m ais e ri donnant ci tous le besoin 
<l'images belles, nobles, édifiantes au sens 11rai --- et si profond --- d·u 
terme. L 'édu catio1i doit créer ce besoin, cl c'est encor e la mes ure ta 
pLus 71ral ique et l a ptu.ç ef!i1;acc d prendre que de r epenser nos méthode~ 
el 11os programmes d 'éducation pour atteindre ce bul. 

C'est pour a ider à l'utilisation en classe des moyenti a udio-visuels que le Cenlre 
de Documen tation Pédagogique public : Eluclcs P édago{jiques avec de nombreux 
documents g rnphiques et photographiques. La documcnlat.ion , q uoique insuffi 
samment a da ptée a ux enfa nls est riche el r ecommanùable. 

Da ns le numéro du 17 ma i, n ous a vons un a rticle de R. Brandicourt sur 
Un pr océdé rl ' nnalyse. Pour le justifier , l 'auteur fait éta t des " raison s gramma
ticales" qui inter viendraient dans les textes d 'écriva ins. Cc n 'est pas seulernenl 
parce qu ' ils ont origina ' ilé e t don qu'ils s' en soucien t le moins du monde, 
ma is pa rce qu e les considéra tions grammaticales son t sans va leur dans les pro
cessus de formati on du bon écrl\la in. C'est par l'exercice vivan t loug uernent 
r épété qu 'on apprend à écrire et n on par la g ra mma ire ... inutile, et donc nuisible. 
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les Cahier s de t'Enfa11ce, ~. rue de Clichy, Pnds (90), <lont nous avons (dit 
déjà l'intérêt particulier, a donné ùans sou num6ro de mai un excellent artiale 
de Maurice Lavare1me sur : l es fautes d'orth.orJra1>he. 

Sans compte1· les 1·as fréquents de m:iuvni!;o o rthographe par suite d'une 
en eur de méthode i~ la base el de l'obliga tion où sont les enfa nts d 'écrire ctl 
qui ne les intéresse pas pa1·cc que non lié i1 leur vi~ - cc pour lesquels nos 
méthodes constituent un 111oyen curntif presque radical, il ne fait. pas de do1lte 
que chez certains individus d'autres causes plus graves, pt>uvent intcn·enir. 

Voici les précieuses observations de l'auteur : 

L es c<t u-scs bien établies des f 1wles ci'urthoyruplte é/1111 t le manque 
de 1némoi1 e (fautes d'iy11orn 11 i;e) 011. lï1n11o~ s ibilit é cle fi.ce r l ' alle11tion au 
mome11l 11011/u (faut es d' étourderie), ces foul es co 11 slitne11I t! mes yeux trn 
symvtôme 11011 équivoque d ' un llést;quilibre p/1ysioloyique. Car noire v er 
sonne n'est pas composée, com1ne trop de gens 0111 /e11da11ce li se l'inw
giner, d ' un corps el d ' un esprit i11déJ!e11dc111ls l ' un de l 'autre. L e fonc
lio1111eme11t cte l 'esprit es/ sous l' étro1l e imlépenclcrnce <le l 'é tal. des or
ga11 es (comme, in versem ent, une joie ou 1w clwytin cle l' espr it peul agir 
sur l a santé <lit corps). Celle dépenclcmi;e saute soiwe11l au.x yeux, et il 
est 7n·esq1w inutil e cle fournir des e.cempl es. Bunw11s-11ous à ra7>peler 
que l 'a némie cé rébrale r encl i1n71ossiblcs cles li luctes sérieuses, ou qu'd 
I ci su ite d 'u11c fièvr e typhoïde la m émoire est presque toujours dimi111iée. 
Mais ce n'es / ]las se ulement clans ces cas e.ctrèmes que ce mpporl e.ris l e. 
Or, ce qui est curietu:, c'est que la pLtipart des parents el des 111Ctilres 
veulent bien admettre l e rapport psychique-physique clans l es cas {iraves, 
mais qu'il ne l eur vien t pas à l'idée que les pelils troubl es p syclliques 
lloivc11 t de uièmc correspondre à de p etits tro1tbles pliysiques. L'atle111io:t 
u p onrla11t été attirée ~ur ce fait depuis lo11yte11tps, notamment par 
l e docte1u Gilbe11 Robin cla ns ses 11ombreu.c uuvrayes, et par moi-m èm e 
tlirns cc Voulez-vous que vos en fant s soient de bons élèves ?" <1011/ La pre
mière édition remonte tl l!J:lo. M ais e11 f ait, j'ai presque toujours r encon
tré L' incrè<Lulil é <les 11are11 /s quand j e l eur ai d écl aré que les fautes 
d'orthograpll c de l eur fil s oit ile leur fille a11aie11t une ca use p l1ysiolo
(Jique. 

C'est que, très souvent, l es lroubles eu question son t si l éyers q1L'il6 
passent irtaper çus. L'enfant a bo1111e 11u11e, parfois très bo1111e appare11ce, 
il mange bien, dort bien, joue bien, quelquef ois même tra vail.le bien, el 
seul e L'ort/1ograplle est mmwaise. Dans beaucoup cle ws, e11 r evcrnche, 
ell e n'est pas se ule mauvaise, el L'on constate yéuél'alemeut en 111è111e 
temps d/autr es f aiblesses, en matllématiqucs, en latin, en récitation, de 
m ême que cerlams défauts de caractère: propension ci la colèr e, manque 
cle v olonté, l enclance cl l a pl eurnicherie, et c ... 

Plus l e déséquilibre est l éger, plu.s naturell eme11t, il est difficil e cl 
<léceler. IL m'est a rrivé fréquemme11/ c/e conseil/et uu.1; pu,re11ls ll' u11 
élève faible en dictée cle l e 11w11lrer à l eur 111édeci11. Mais celui-ci, ne 
trouvant 1ien d'anonnal à L'ausrnl/alion, déclarait que la questio11 
échappait à sa compétence : "Il est étourdi, voilcl to11t . Cel a se passera 
en gra11dissant". 

En r éa lit é, si 1'011 étudie <l' une ma11iére approf o11die l a santé <le 
l' enfant on arrive l<nijours d déco uvrir diverses défi ciences. L es plus 
fréquentes concern ent l e foie, l a rai e el l es ylandes en docrin es, 'l!arti 
cuLiér ement la lhyroïlle, l ' hypophyse el l e l/1y11t11s. Les yla11des yémlales 
s'a lignent habilueltement sur l es endocrines. 
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<.:011c1trremment, 011 est amené à constater c/es i11 s1tffisa11ces minérales, 
11on seulement çn calcium, plwsplwre, ioclc, f er, dont. l ' influence est büm 
connue, mais en ces oligoéléments si. ·utilement mis e11 lumière par les 
beaux travaUJ; de Gabriel Bertra11cl, et dont la liste est loin d'être close 
Car, 1101tr mn port, 11tilisont des 1néthodes per son11e/l cs t out â { ail cliffé
rentes de cell es de Gabriel llertrancl, j e suis arrivé à la conviction que 
l e corps hmnain renferme, au moins ci l' état de traces, de tous les 
élém.enls de ta série <le Mendelee{. C' est ainsi que j'ai couramme11l 
r.onstalé cl1c z etc mauvai .~ orl/1oamplii.~ lcs rie.,· r11rcn cc.~ c11 efrimn, s11 -
11111ri111n, l c1111/1a11 c, t antale, 1taf11i11m, et c ... 

A l ' origine de ces cliJ/i ci ences orga11iq11 es et tic ces carences min érales 
.~e tro1we rl p e1i près t oujours une inlo.ci calion (ou , s~ 1 ' 01~ préf èr e, un e 
intoxina tion ) d e l' orga ni.mic par d es ré~i<l11 s cle nwtculies p ersonnelles, et 
surlo111 lt ér èrtitaires. Les l1érédités l es plus fréqu ente.\, e11 l ' occurrence, 
sont / ' alcoolis me el l es maladies vé11érie1111es. li est bien comm que 
l ' élltytism e des parents sensibilise l es n erfs el le foie cles enfants ; les 
e11<loc ri11cs sont éual eme11t touch ées. Cc 11 e so11t Jias se11lem enl l es pa
r e11ts qui peuvent être en cause, mais l es gra11ds-pare11ts et m èm e les 
arrit!re-gramls-parenls. En ét11dia11t l e cas rl'll11 c fillett e de sei ~e aw q i •i 
faisait u11e 111oye1111 e d e trente fautes par pay e, j' ai appris qii' un d e ses 
<11T i ér e-yramls-pèr es nbsorbail jusqu' ci q11i11 zc lit res de v in par jour . 
C'est l e record d e m es closs iers . .liai s 0 11 11 e s u t11ui/ .v'éto1111 er qu'e n 11olre 
ll épublique, oli l e pinard est r oi, l e sa11g de beauconp d 'e11fants soit plu~ 
ou moin s forl eme11t allfré par des rel ents <l'alcool. 

tu syphilis touche oussi l e foie cl l a thyroïde ri es descendants. Mais 
c'est peut-être l'/1éréclil é ble11norrlwgiqu e que j'ai r e11co11lrée l e plt1s sou
vent . Ce 11'esl pas l r1 maladie el/e-m ém e qui es t lra 11s111ise, 1nais de~ 
tox in es ou cles virus de 11alure mystérieuse, dont en to11t cas l'aclio11 sur 
les e11docri11 es n'est pas niabl e. J'ai r it.! 1111 rr1.~ parlir 111ièr em enl rarac
téri slique cimis u Le Tn:iitement médi cal de la mauvaise scola rité et du 
111a uvais ca1·actèr e "· l es <' fi s 111 o i11 .~ nets, uw is de m êm e 11rllure, /our
mi/te11l. 

E11fi11 il y a une i11t o..i: i calio11 que j'a i /Ji e11 sou vent co11 slatée , c' est 
/ï11lo.dcatio11 vaccinal e. l e vaccin a11li llariolique (et il e:1t probabl e q11e 
l es effet s des att ires vaccins sont analogues) semble c/1 ez beaucouv d 'él è
ves m édiocres e11 orl/1ograp/le a voir causé u n empoi so1111em ent, évi
clemmenl très Léger, mais n éfa ste, qui r etentit cwss i sur l es (,landes. Son 
action m ' a 11ant se ma11ifesl er d' une manièr e spéc iateme11t fdclteuse sur 
l es t errai11s déjà troublés pa r l'hér rdité bte1111orrlrngique. <Jette consta
tation s' accorde d'ailleu rs bien avec lu 1'e11wrque de l 'école homéopa
tltique, que les m~mcs r em èdes sont efficaces contre l es suites de blen
norrh agie et contre les intoxi cation s par la v accin e. 

La conclusion de tout ce qui précéde est qu' en fa ce cle la l enda11 ce 
d'u n enfant aux fautes cl'orthogra7Jhe, il convi ent cl ' étuclier d ' w1 e 1nan ·i èr e 
approfondie son état de santé. C'est seul em ent. quancl on attra, par un 
traitem ent ratio1111 el, slimu/6 ses organ es cléfici c11ts, comblé ses carences 
min ér a l es, éliminé ses to.cines hér édita ires ou acqtlises, qu'on aura l es 
meille1ires chances de voir l es exer ci ces scola ires JJOt'l er l eu rs fruits 
normawi:. 

- 58 -



L'Education Nationale du 18-12-55 citait une lettre de B. Petit, 1.-P qui .cri(
tique l'actuel enseignement. de !'Histoire. En voici la conclusion que nous faisons 
nôtre : 

De lo1ite façon, on pe1l</. affirmer ccâ: les élèues de 11os classes <le 
fil~ d'ét.udes n'ap11re11a11t rien dans l e programme actuel, on 11e risque 
rien <l.'essayer 1111 11ou.veau programme et. w1a nouvelle méthode . 

• • • 
Pour la documentation, comme pour bien d'autres techniques, nous a\'ons 

montré la voie. Les récentes recommandations of-ficielles de la Bibliothèque de 
f:'avail, la sortie chez Rossignol de nos trois premières Il.T. en couleurs qui, 
malgré les tâtonnements du début. vont s'améliornnt, tout cela crée une sorte da 
besoin pédagogique qui va susciter des éditions nouvelles ... en attendant que la 
suppression des manuels scolaires rende rlisponibles des milliers de tonnes de 
papier qui pourraient être plus judicieusement imprimées. 

Plusieurs éditeurs se sont mis sur les rangs : la librairie ~.lame sort une col
lection de livres : cc Je sais tout». Deux numéros que nous avons entre les maiJ1s 
sont intitulés : Quel temps 'fera-l-il demain ? Comment marchent l'aspirateur, la 
sonnette, le stylo ? La couverture est moderne et splendide. l\Iais ! ' intérieur 
ne comporte qu'un no111bre réduit de dessins en noi1". Absolument l'ien en cou
leurs el un texte compact el illisible. 

Les Editions Dupuis (B1·uxelles-Paris) viennent de so rtir les prernières bro
chures d'une collection « Mervei.lt es de la Vie"• de vulgarisalio11 scientifique : 
«Le soleil, la terre et les planètes» ... « La vie d'un journa l"• etc ... Là aussi le 
plus beau, c'est la couve1ture. L'intérieur, en lexie compact, est illustré de dessius 
en couleurs pas toujours d'un très bon goût. 

Ce ne sont pas encore ces livres et revues qui risquent de <"oncu l'l'encer notre 
collection BT qui, avec ses 400 titres, esl et restera longtemps la pl us 
merveilleuse des encyclopédies scolaires illustrées. 

Les Editions Aubanel. (Avignon) publient une collection « VJ~nfanl: ses com
plexes, leur guérison ». Les trois petits volumes que j'ai sous les yeux : La crise tle 
l'adolescence - !'Enfant qui ne réussit pas à l'école - Quand les f1·ères et les 
sœurs se disputent - sont écrits simplement et avec bon sens par des personna
lités d'expérience qui conseillent en connaissance de cause. 

Dans son livre édité par l'U.N .E .S.C.O.: Tèlévision et hlurotinn popu/riirc, 
Joffre Dumazedier rend compte de l 'expérience d'avant-garde des Télés-Clubs en 
France. 

Nous y sommes directement intéressés puisque L'Educateur a rendu compte, 
il y a quelques années, des expériences meuées pa1· nos camarnd es Beaufort, 
Aeaufrère, Dufour, Leroy, Thireau. 

Les camarades disposant de la Télévision ont intérêt ü lire ce livre dont 
1·eparlera peut-être un jour prochaine notre camarade Dufour ù qu~ nous ,le 
transmettons. 

Les Editions Boul'l'elier, dont les manuels sont toujours si artistement pré
sentés, viennent de sorlir en mmittel. de leclttre : Amadou le Bouquillon, de Charles 
Vildrac, avec présentation pédagogique de PauJ Pialat, I.P. 

Un grand progrès dans le choix et la présentation des exercices qui suivent 
r.haque chapitre, et dans lesquels l'auteur donne en référence certa ines de nos 
).l rod uctions. 

Ce livre a mal)1eureusement les tares du manuel. 

Les Editions Nathan publient une collection : Com.ment e11se îgr1e1· ... l'Educa
tion physique, le Chant, le Dessin, etc ... 
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Nous avons reçu « Comment enseigner le Dessfn "• par R.-J. Clot., et << Com
ment enseigner la Rédaction», de _Maul'ice David. 

C'est de cette brocbw·e que nous voudrions dil'e ici cruelques mot-s. 
Pour que le lect.eur ne suppose pas que ce titre risque de lui apporter quelque 

idée nouvelle, l\l. l\laurice David prend ses distances dans une longue préface 
dans laquelle nous sommes mis en cause - sans que notre nom bien sùr soit 
prononcé : 

An siècle de la technique, dit l'au.leur, on devrait dire comment on 
mène son travail quand on compose on q1Hrn al on r édige. Comment, c'est
ti-dire v ar quelle /echniq lle . 

. Je 11e nie pas, di/ l 'au teur, l ' i11/én!I de certa ines théories dont les par
liscrns (il f cw d.rait presqite la i sser à ce mot son allllre guerrièr e) , ont 
avec un :.Me louabl e, m enacé l eurs collègues atttic/1 és d des habitudes 
ancienn es - d'ailleurs beauconp plus par apathie que par sympathie. 
Celle bouscu/a<le était cléj à clu bon travail : l es hérétiques obligèrent tou
jou,rs la maison-mère à se réf orm.er ... 

... J'avoue qu.e certain s réformateurs m'i11quièle11/. Je vois ch ez eux 
un ve1i d'orgueil, 1~n pen cle charlatanisme, el auss'i tm 71eu cle s-im
plicité ... Ils ressemble11t d des nwgicien s en quète <lu mattre-nwl ... 

Je suppose que ce maitre-mot, c'est le texte libre. 
Certes, 11011s ·avons le droit de penser que des progr ès sont possibles 

en pédagogie. Mais ces progrès 1ie seront réels que si les efforts des écbzt· 
ca /enrs se v arient cl l a base (ani'~liorntion clans l es cl.élails) eL non au 
sommet {él aboration <le doctrines ou cle sy stèmes d 'e11 se ig11 eme11t). Tous 
11os problèmes ]>é<lagogiques clofoen t don c IJ/re posés e11 termes d'expé
rien ces ... 

S'il y a un mouvement pédagogique qui part ùe la base, el qui pose les pro
hlèmes en termes d'expériences, c'est bien la grande coopéraHon des institu
teurs et instilutl'ices qui, à même leur classe, poursuivent des expériences confron
tées au sein de notre Institut et dont la synthèse aboutil à la doctrine et aux 
méthodes. Nous respectons les Inspecteurs, qu'ils soient primaires ou généraux, 
mais nous constatons humblement qu 'ils ne parlent jamais que par personnes 
interposées el comme par procurat.ion. _ce ne sont pas eux qui font les expé
riences et les léJôoignages qui résultent de leurs inspections nous sont quelque 
peu s uspects, et pour cause. 

M. Maurice David s'en prend alors à notre méthode naturelle, sans la ciler 
formellement. Il recounait la valeur de certaines productions enfantines, mais 
les considère comme des exceptions qu'il est impossible d'utiliser comme bases 
de départ. 

Or, c'est justement le malentenùu : notre but n'est pas de produh'e des 
œuvres plus ou moins définitive, ~-uais de les utiliser comme levier pour l 'action 
à venir. Il suffit d 'ailleurs ùe lire mon livre : L es Mélhocles Nnt urell es paru chez 
Ilourrelier pour se rendre compte que les critiques de _M. David tombent à fau x 
et que les résultats font aujourd'hui ln preuve de la supériorité de nos tec!1-
niques de trava il. 

Et ce n'est pas l a technique. de travail préconisée par l'auteur dans le corps 
uu livre qui nous fera changer d'avis. 

Si nous avons cherché d'autres techniques de travail, c"est que nous les 
t.:sagers, nous les praticiens, nous Ewons une irrémédia ble illlli gestion de tous 
les procédés scolastiques qui ont peut-être quelques ver tus au second degré 
mais qui ont suffisamment donné chez nous la p1·etn·e de leur impuissal)ce. Et 
c'est en techniciens que nous cherchons dans d 'a utres voies , lora lement. el expé
rimentalement. 
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Une de nos prochaines rubriques sera axée sur le Pavlovisme, la psycha
nalise, les t.ests. 

Nous avons reçu : S. Freud : La Naissance de la Psychanalyse (P.U.F.) ; 
Oscar ?lspiel : La Doctrine d'Alfred Adler, clans ses app/i.cations à l'éclucation 
.~colaire (Payof., éd.} ; Divers numéros de la revue La Raison (Jï:dileurs Français 
Réunis. Paris). 

Nous avons reçu également. 1m livre d'un suprême intérêt dont nous aurons 
à. parler longuement: yv. S. Gray : L'enseignement de la lecture et de l'écri
ture (U.N.E.S.C.O. Pans). 

Réservés pour de prochaines rubriques : 
Jean Lacroix: La sociol ogie d'Aug. Comte (P .U.F.); A. Ferré et Revault 

d'Allonnes : Pour mieux élever vos enfants (Bourrelier) ; Palmera et LantJeri : 
La Philosophie par les textes (classes de sciences expérimentales (Tome 1, Sudel) ; 
Didactique de l 'iniiiation mathématique à !'Ecole primaire (Bureau Jnternalio· 
nal d'Educat.ion) ; Cahiers de pédagogie pratique, la sect ion des Petits (Dourre
lier éd.) ; Gustave Lefebvre: Essai sur la médecine égyptienne de l 'époque pha
raonique (P.U.F.) ; E.D.S.C.O. : Chamhéry : !' Ecole de la laïc ité ; U.N.E.S.C.O. : 
Les coopératives scolaires. 

Prudhommeau : Les enfants déficients intellectuels ; Paul .Maréchal : Com
ment enseigner l'histoire. locale et r égionale (F. Nathan) ; Lydia i\1uller : Recher
ches sur la. compréhension des r ègles algébriques chez J'enfant (Delachaux el 
Niestlé, Paris) ; H. J . Eyse.nck : Us et Abus de la Psycholog ie (Delacbaux e t 
Niestlé) ; Ma urice Lenoir: l'Espace vital sera-t-il vaincu ? (Ed. Pion) ; Jacques 
Mipe : Des terre-neuve pour la Justice (Editions ouvrières, Paris) ; De la ban
(ruise à la jungle {Lib. Pion) ; Compte rendu de la XVIII• Conférence Inter
nationale de l ' Ins t.ruciion Publicrue (195:1) B. I.E.) ; Le Financement de !'Educa
tion (Bureau Internationale d'Educalion, Genève); Méthode d'Educn!.ion Phy
!!ique Pro Juventute (Edit.ions du Soleil Levant, Lille). 

Les camarades crui sont intéressés par ces livres et qui peuvent, érnntuelle
ment, en donner compte rendu pour L'E<lucateiu· sont priés de nous les 
demander. 

L'Expresa du 5 octobre a publié un 
document qualifié de « tenible » pa1· la 
rédaction du journal et que nous disons 
du moins très courageux : Deux mois à 
l'hôpita l, par Georges Mauco. 

G. Mauco a vécu quelques mois à 
l'hôpital, dans la salle commtme qu'il 
décrit sans parti-pris mais avec une 
vérité qui sera comme une cruelle ré
vélation à tous ceux qui n'ont pas 
connu l'atmosphère déprimante de ces 
locattx où vivent, souffrent. et meurent, 
côte à côte, les malades qui ne peuvent 
)>aS payer une clinique privée. 

J'avais moi-même. il y a quelques 
années, rendu visite à un de nos ouvriers 
blessé, à l'hôpital de Cannes, et j 'avais 
ét.é étonné de constater que la salle com
mune ne différait pas sensiblement de 
celle que j'avais connue en 1917. Je 
croyais que le cas de Caru1es n'était 
qu'une exception, en attendant. l'ouverture 
du nouvel hôpital. Hélas! les tares 
parfois hallucinantes que signale G. Mau-
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co ne t!ennent pas tant aux locaux. 
L'administration anonyme et irrespon
sable, Je. bureaucratie routil1ière y ont 
a ussi leur large part. Il faudra opérer 
pour les hôpitaux, comme pour les éco
les, un changement. radical d'esprit., ne 
jamais oublier que les hommes, surtout 
les malades ne sont pas un agglomérat 
de chair souffrante, qu'il y a des consi
dérations de milieu, d'atmosphère, d'affec
t.ion, d'humanité qui sont déterminantes 
dans une œuvre qui dépasse les instal
lations spectaculaires qui ne sont qu'tm 
élément pas toujours majeur de la santé. 

L'article de G. l\Iauco aura bien sou
levé quelques branlebas dans le ntilieu 
médical et sanitaire, étant données sur
tout les qualités de l'auteur : Secrétaire 
général du Ministère de la Population 
et de la Famille. 

Souhaitons que d'autres voix géné
reuses se joign ent. à celles de G. Mauco 
pour que cessent les erreurs et les abus 
dénoncés. O. F. 


